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Risquespsychosociaux,troubles musculo-
squelettiques : comment préserverla santé
destélétravailleurs?
24/06/2021

La santé dessalariésen télétravail, qui suscite pour l'instant peu de
contentieux, pourrait prendre une importancestratégique. En

particulier les troubles musculo-squelettiques,déjà première source
d'ATMP chez les salariés,sont appeléesà se multiplier, Lors d'une

conférenceorganiséepour le Congrès télétravail, les experts
proposent leurs pistesde réflexions.

Durant les confinementssuccessifs,îe téléphone a beaucoupsonnéau cabinet de

conseil Stimulus, spécialiséen santé psychologique au travail. "Notre ligne d'écoute a

été surchargéededemandes. Beaucoup de salariéssouffraient d'une surchargede

travail, d'amplitude horaire trop importante. Certainscompensaient le manquede

concentration lié notamment au contexte familial, en travaillant jusque tard le soir",
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raconte Ivan Mattioni, intervenant et formateur dans la prévention des risques

psychosociaux(RPS) pour Stimulus. Ce dernier intervenait hier dans une table ronde

organisée dans le cadre du CongrèsTélétravail organisé à Lyon. Le thème : les risques

psychosociauxengendrés par le télétravail. L'occasionde revenir sur les conséquences

d'une année de travail à la maison pour nombre de salariés.

Des entretiensde rentréeavec les managers

"Certains salariés sesentaientcoupables,et voulaient montrer à leur employeur qu'ils

existaient toujours, poursuit Ivan Mattioni. Il y avait l'idée de sacrifice, il fallait souffrir

pour montrer qu'on était à la hauteur de la mobilisation générale dans un contexte de

crise." Pourd'autres,c'est le décrochage : ils perdent l'envie de se lever pour travailler,

et remettent en question l'utilité de leur emploi.

Derrière ces symptômes, une même problématique de bien-être au travail,

sérieusement mis à mal dansce contexte de crise sanitaire. Résultat : des situations de

stress, d'isolement, mais également de conflit. Cesderniers arrivent entre les mains des

managers,démunis faceà cette gestion à distance de leurs collaborateurs.

Dessolutions doivent être trouvéesau sein des collectifs de travail, car le télétravail est

appelé à s'ancrer durablement dans les habitudesde travail desentreprises. "Une

bonne idée à mettre en placedès maintenant, alors que les salariés reviennent

travailler sur site, est l'organisation d'entretiens par les managers,suggère Caroline

Diard, enseignant-chercheuren managementdes RH et droit à l'EDC Paris

BusinessSchool. L'objectif est de prendre du recul sur la façon dont s'est déroulé le

télétravail. Commentpourrait-on améliorer les chosesà distance? Qu'est ce qui a

généré desdoutes, du stress, quelles ontété les missionscompliquées à gérer?"

Les entreprisescommuniquentpeu sur le droit à la déconnexion

Car si l'employeur a une obligation de prévention de la sécurité destravailleurs, celle-ci

ne s'arrêtepas aux portes de l'entreprise. "Le cadre du télétravail s'agissantde la santé

au travail estpour l'instant assezrestreint, explique Jean Michel Mir, avocat du cabinet

Capstan.Un principe existe toutefois : l'accident qui survient au domicile du salarié en

télétravail sur le temps de travail est assimiléà un accident de travail. Il existe peu de

contentieux sur le sujet pour l'instant, maison peut s'attendreà une augmentation des

cas dansles prochainsmois ou années".

Dans ce cadrejuridique, les employeurs seront amenésà se soucier davantage de la

santéau travail des télétravailleurs. A commencerpar leur organisation du travail, leur

charge de travail et l'exercice de leur droit à la déconnexion,facteurs déterminants

s'agissant de la santé mentale. "Certains individus sont capablesde créer une vraie

frontière entre leur vie professionnelleet leur vie privée, en se déconnectant à 19

heures pour s'occuper de leur famille, mais ce n'est pas le casde tout le monde,

explique Caroline Diard. Certainsont peur de mal faire, peur desreprésailles de leur
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employeur s'ils ne répondentpas aux sollicitations en dehorsde leur temps de travail. Il

est de la responsabilitéde l'employeur et du managerde rappeler les bonnespratiques

en matière de droit à la déconnexion.Les entreprisescommuniquenten généraltrès

peu à ce sujet".

Un kit ergonomiepour 60 euros par an et par salarié

Au delà de la santémentale, les accordssur le télétravail devront envisager les

questionsde santé physiquedessalariésen télétravail. C'est ici que l'installation des

salariésà leur domicile peut poser problème. "On s'estrendu compte desdisparités qui

existent entre les salariés", explique Hervé Rabec,directeur généraldu Service aux

entreprisespour la santéau travail (Sest). "Certains sont à l'aise pour télétravailler car

ils disposentd'un bureau dédié, d'autresn'ont qu'un espacerestreint sur leur table de

salleà manger où ils sont perturbéspar l'activité de leur famille. Dans certains cas

même, les salariéstravaillent à distance assisen tailleur sur leur canapéou leur lit. Ces

posturesgénèrent un risquecertain de douleursde dos et d'articulations. 80% descas

de maladie professionnellesont déjà liés aux troubles musculo-squelettiques.Si l'on ne

fait rien, on esten train des'inscrire mécaniquementdans un risque qui

généreranombred'accidentsdu travail et de maladiesprofessionnellesà l'avenir".

Le directeur du Sesta souhaitémontrer l'exemple en finançant, pour sessalariés,un kit

de télétravail. "Un ordinateur, une souris verticale, un écran déportéet un siège

réglable en hauteur. Cela coûte 300 euros, amortissablessurcinq ans,soit 60 euros par

an et par salarié".

"Ce n'estpas rien, mais les financementssont trouvables. Les entreprisespeuvent avoir

une réflexion sur les mètres carrés dont ils n'auront plus besoin avec le télétravail, mais

également sur les bénéficesde la prévention en santé. Il s'agitd'un axe stratégique

pour les entreprisesqui préparentune nouvelle forme de travail hybride : les arrêts de

travail représententdescoûts, que l'on peut éviter grâceà une politique de prévention

bien construite."

Laurie Mahé Desportes
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